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LILLE 
2bis.  RUE  ARNOULD-DE-VTJEZ 

(La rue Arnould-de-Vuez se trouve au 137 du 
boulevard de la Liberté, lace la Préfecture.) 

— TELEPHONE 7.W — 
LILLE 

Paiera pour vous, Comptant 
LES   ACHATS 

Que vous ferez dans les Magasins 
'REMBOURSEMENT PAR ACOMPTES  ÉCHELONNÉS, 

au Mois, à la Quinzaine et même à la Semaine, 
entre  les  mains  des Receveurs,   par  la Poste  ou  la  Banque 

ON   TRAITE   PAR   CORRESPONDANCE 

BOURSE DE LILLE 
OU 24 DECEMBRE 1918 

CHARBONNAGES Cour» 
préced 

Cours 
du Joui 

albt (action 100 t. p)  
Aniche  Ue   1/240  de  denier)  
Anzln (le  l/ioo  .1* denier)  
Béthune iBully-Grenay)   (part)  

— (cinquantième  de  part)  
l'ruay (action) '.  

— (dixième)    •  
Carvln   (action   îOO  t.   p.) '. f 
f larence (action ?50 t. p.) :  
Courrlsres (action 100 t. p.)  
Crespin->Jbrd. émis  1905. tit. verts.. 
îiouchy (action 300 t.  f.).  
Donrges    :./". , 
Drocourt, \r* série (n°» 1 à 1800).... 

—       (dixième)     
Drocourt, 2e série (n<» isoi à 3500).. 

— /dixième)  
Bscarpelle (action 100 t. p.)  
Ferfay  (action  125 t.   p.)..  
FUnes-lez-Racties (action 100 t.  p ).- 
nouy Servins '.acUon 500 t. p.)  
Cens  (acUon)     

— (dixième)    ,  
I.iévia   tdlxlème)      

— (trois centième)  '..»..... 
Llgny-lez-Aire (action 500 t   p.) , 
Varies 30 % (part d'ingénieur)  

— 70 %   (Société   Ralnoeaux)  
— 70 %   (vingtième)     

Meurchln (actlçn  100 t. p.)  
Nord d'Alais (action  200 t. p.)  
Ostrlcourt lactlou 50 t.  p.)  
Tfcivencelles (Soc. ano ) act. 500 t. p., 
Vendin-lez Béthune («et. de j6uiss.) 
|Tlco!gne  et Nœux   (action)  

— (dixième}     

730 
3350 
0000 
6700 

134 
2280 

230 
651 
411 

2015 
138 
905 
539 

9850 
935 

9850 
985 
6t3 
8U 

80 

1205 
120 

3240 

8* 
4C25 
7200 

365 
1355 

88 
4:19 

2505 
234 

2565 
200 

50 

50 

50 

75 

731 
3290 
9000 
6700 

134 
2251 
228 
060 
411 

2025 
139 
901 
524 

9730 

9730 

675 
845 
,80 

VftUURS  PETROLIFÉRES 
Court 

préced 
Cours 

du Jour 

Bordent {action soo t. p)  
—       (part   de   fondateur)  

Dabrowa (action  600 t.   p.)..-.  
— (part  do fondateur)... 

Orabownika (action 500 t. p.)  
—?  ,      (fjart de fondateur) 

Barpatnes (acUon 100 10 remb)... 
folana (action 50C t. p.)...  

—        (purt   de   fondateur)  
fotok (action 500. t p)  
Wankowa iactlon 500 t   p.)  

— vpart  de  fondateur)... 

450 
350 

2700 
9450 
1749 
1520 
1160 
482 
311 
670 
860 
399 

2705 
9700 

Î545 
1140 
420 
315 
645 
S63 

«400 

BANQUES & VALEURS DIVERSES |Pre"ed 
Cours 

du Jour 

Crédit dn Nord (action soo-125 p.).. 
Aciérie» de France (action 500 t. p.) 
Chantiers de France lact. 500 t. p.) 
Don ai n et Anzln (action 500 t.  p.).. 
Etablissements .*rbel (act. 500 t. p > 
Fives-LUle (action sl-w t'.   p.)....... 
SeneHe-Maubeuge (act.  500 t. p.)... 
Lllle-Bonnières 'act   ord   500 t..  p.) 
Margarine»'* Béthune (act. 100 t.  pi 
Etablisse   Kuhlmanh 
La   Lurette  (action' 100 
•ec  Ind. de Verrerie (act 

1135 .. 
859 ., 
679 .. 
2095 .. 
«M» .'. 
2405 . 
1520 . 
1135 . 
203 . 

(act. 250 t. p.fl 769 .. 
00  t.,p.)    ! 221  ... 
(act 500 t. p.)..   | 880 .. 

835 .. 

2090 '.', 
850 . 

isài '. 

774 
223 
8tJ5 

C.  M.  a. L.  — Ces bons seront  rembourses  pat 
las coUecdTries QUI  les ont émis    L'époque à  i«. 
quelle   il  sera procède a   ce rembourî«fnent  «tit 
pas encore   fixée. 

Madame  Honorine, fidèle au « Réveil  ». — Deux 
ans après l'expiration de vottre bail et, st votre 
bniKl était tcrmiTié avam le 25 octobre 1919, la 
pTOTORatton de deux ans compte à dater du 26 
octobre 1919 Le pranrnetaia-e doit faire les répa- 
rations M»pej>z-Ie devant le président de la com- 
mission   arbitrale. 

C. D. F. r. — Vous ne pouvez contraindre votre 
locataire & payer qu'à condition de prou/rer à la 
commission arbitrale que sa sflruatiton lin permet- 
tait de le faire. Appelez-le, d>.*ic» devant ladite 
commlsson. 

N» M.  classe   1902.   Un ch'tl   ml.   — 1.   62  prime* 
mensuel! 1 et*. — 2. Oui » — 3 Vous devez la tota- 
lité des intérêts éohus — 4 No»u car vos parente 
devaient  être exonérés de plein   droit. 

N» 113. Un lecteur du « Réveil », O. O. — Vous 
n'avez pas droit à l'allocation au taux dégnefiwf 
car votre mari était sursitaire. Votre mari a droit 
a l'indemnité de démobilisation seulement s'il a 
accompli plus de trois mois de service effectif. Le 
déçiOt   du   16e   dragons  est   à   Saint-Germain. 

SB. Un veuf qui a beaucoup de maîtresses. — 
Vous devez payer car 11 s'agit d'une location pos- 
térieure  au 4 août  1914 

8. L. M. (v. g.) mal réeomaensé. — 1. Renouve-> 
le* votre- réc!«.ma.tion au ml/nWrtire. -* 2. Lettre re- 
commandée avçc roetittom « personnelle ». — 8. 
Oui. — 4. Slfrnalez ce faiit au m'n.i'f*re. — 5. et 6 
Réclamez cette prime dans votre lettire. — 7. Joi- 
gnez un coupon réponse international que vous 
vous procurerez   au  bureau  de  poste. 

0. 118, Culnehy. — 1. Hélas, ou*. — 2. Néanmoins 
adressez uine  i^cJamatiion  a votire dépôt. 

Joachim. 324. — Vous ne pourrez y prétendre que 
si vous avez au moins neuf enfants vivante— 2. 
Fxrtvez au secrétaire perpétuel de rAcadé,m>,e 4ra/n- 
çaise, a Parts. 

Suzanne,  t.  P.   r- En   aTj-1.1   1920. 
Un ex-poilu, P. B. — 1. Oui. sii vous étiez MbAré 

de votre service actif • avant La guerre — 2. Oui 
si vos effets civils ont été perdus atu JépOt r> la 
mobMisaUon — 3. Adresse? une réclamation au 
préfet, 2 rue Saint-Bernard, & Ltlle 

. ■ À. M. F. — Renouwelea: votre demande avant 
le 31 décembre courant. Présentez vous & la mai- 
rie, pour  faire faire  un nouvau  dossier. 

Offres £ Demandes d'Emplois 
HOMME, trentaine d'années, étranger, sans con- 
naissances spéciales, demande a s occuper dans 
n'importe quelle partie, au.besoin homme de 
peine . DIEB Lucien, 20, rue de Valendenncs. 
I.illc. 2528 

-•♦•- 

On demande OUVRIER EBENISTE pour la répa- 
ration, bon salaire . 115, rue St-André, Lille.2529 

BONNES OUVRIERES en costumes touristes et 
Ouvrières sachant \>kvi coudre à la machine pour 
travail a la division : Maison J. LEMAIRE, 49. 
rue Louis-Faïune,,* Lille. 2527 

On demande un HOMME POUR COURSES et 
L'EMBALLAGE. — S'adresser 10, ru© du Châ- 
teau,  à  Fives-Saint-Maurice. 2524. 

«s— 
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Veuve ennuyée, à Seclin.  — 1   Oui   — 2   Demam- 
■ez l'auitj'xteation au prérfètl sur tttnbre a un fr.). 
— 3. Les fraés sont'( élevés. — Le retour gratuit 
tVcst pas encore préwu. 

Une veuve de guerre. — Ecrbvec au soutvsecré- 
tatre- d'Etat du serviice «Je santé mJMtaiTe à- Pa- 
lis,   pour avoir  la pièce qu* vousy   est  nécessaire. 

Un poilu que l'on ne veut ■■• Payer. — Adres- 
jjp Une réclamation au sous-secrétaire d'Etat de 
FadrnSnistratlon de la Gmerre, 16, «le Saint-Do- 
aiiiiique.   Paris. 

X. V. Z. Jean. Jeannette et Jeanneton, M, St. 
«mani. — Von» n'avez droit au pécule que s'tl 
est établi, par attestation, du président du trlbu- 
fmj   civil, que voue  awea servi   de more au défunt. 

Un nMweowln. Hértn. — imposante de voos ren- 
•eigner etteore e«> ce qui touche le droit au port 
o* la medJVttlTi ountmémoratlve de <a grande guer- 
re Aocuine tnetructton n'est parue à ce sujet. Le 
rutKkn  serait rouge et Marie. 

t. ses,  0.  T. F.  L. M- 1   imposatUe (Tootenir le 
rapjeJ      2.   Om    —   3   II  n'««ls<e   aucune   pntme 
spéciale pour les situaiU'jrfs que vous noue ir.dâ. 
quez. J 

vatentlne •■ — Nous étudierons la posslbUité de 
Vous   dwnnoT  KatLsf aetjoa. 

U«l menuisier, O. M., à Demain. — 1. Oofe — 2. 
Adaessez une réclamaitton a votre âépOt démobili- 
sateur. 

Aux eleuei». D. M. — Le pécule n'est Jamais at- 
tribué aux ooHatésaux .«au plus que ta pension. 
Vous ne |>ouvez «me rien réclamer. 

On demande CONTRE-DAME très ou courant 
du veston et. du pardessus drap pour diriger 
atelier. Références exigées. — Réponse aux ini- 
tiales B. L. 2520. 

. — .l'mm 
TONNELIER désire place ou travail chez lui. 
Prix très modérés. — Prendre adresse au bureau 
du journal. 27i8i 

L_   «ate>  
On demande BONS OUVRIERS COUVREURS 
chez BARBIEUX-LAMBERT, 63, rue Malsence, 
Fives-Lille.  Travail   assuré. .    2516. 

On demande de BONS OUVRIERS COUVREURS 
et de BONS OUVRIERS ZINGUELrfS. S'adresser 
87,   rue   Gulllaume-Werniers,   FIVES-LILLE. 

«•«c» 

ON DEMANDE modeleur sur bois, modeleur sur 
métaux, bons mouleurs à la main et pour la 
plaque modèle.Ecrire Usine M. A. F. O., CHOISY- 
LE-ROI (Seine). 

ï 1 ^»»  1 i 1  

On demande un bon OUVRIER PLOMBIER et 
un'bon OimWER ZDXGUEUR : M. METZ, 240, 
rue  Nationale, Lille. 2507. 
 ; .ave»  

PréptritlM rapl^î 
:: a la :: 

Pratique tos Ifftlrîs 
SITUATIONS 

procurées aux Elevas 
31,RueFaidherbe 

On demande de BONS~ÔÛVRJERS COUVREURS- 
ZINGUEURS, 80, rue  Royale, Lille. 2481 
—— — << 1 — "         

On demande OUVRD3RS FERBLANTIERS. — 
S'adrepser Compagnie Continentale des Comp- 
teur», 73 bis. rue de Wazermnes, Lille.        Zola. 

FEUILLETON DU « REVEIL DU NORD •   'N* 56 

tes ^SttfftS 

GRAND ROMAN-CINÉMA AMÉRICAIN 
ADAPTE  PAR 

PIERRE DECOURCELLE 
■ail» 

Mai, ses véritobles se^knen*» n'étaient peut- 
ètre pu aussi totedeaneai A£mKxt£itmémT qu û a é- 
tait ettorcé de le manifester à sa cousine. 

De temps en teanp», il posait sa plume, et son 
regard se perdait d*M le vide.  : 

g jongeait érideniinein» an retour inopiné de 
ce rival qu'il avait pa croire à un moment hpr» 
de sa roule... Un long soupir s'exhalait de sa 
poitrine, e* H reprenait son labeur...     - 

Au bout d*un* TÙigtaine de minutes, il cessa 
d'écrire, et tira sa Montre : le mosaeart était rami 
pour lui de  se  rendre comme  de   coutume au 

^TJm^èommU**, a^Je^el  » eut 
■ne brève convewitton. Pois, ses d<*Hers sons le 

^a'fenÏÏre, défère le rideau, O», le vit .p- 
peler un taxi  et  s'âoign**- „_»_    „.,-», 
'Alors, rsvidemejU, il xèmU tls 1 o»ke autour 

de lui dans la pièce, et, prenant  son cha 
sortit hii-roême en toute bâte. > 

Une demi-hBure ne s'était pas écoulée qu 1! ar- 
rivait devant la maison où, la veiMe, dans une 
pièce du rez-de chaussée, le professeur Karl Geor- 
litz et Dago épiaient avec une scrupuleuse atten- 
tion tout ce qui se passait en face d'eux, chez 
Justin Clarel. 

Prévenu dès l'apparition du vase de fleurs sur 
le rebord de la fenêtre du laboratoire, le chef de 
« la Main qui étreint » avait suT-le-champ don- 
né des ordres pour que deux de ses hommes al- 
lassent surveiller par eux-mêmes à bord de 
I* « Abraham-Lincoln » lé départ du détective 
scientifique. 

Certains, après leur proppre exasnen, que le 
paquebot qui vcna.it de JW'T emportait leur eh- 
nemi vers d'à*-**"* rivages, ceux-ci étaient reve- 
nus au quartier général taire leur rapport au 
chef, nui en avait paru satisfait. 

Il ee* préparait à quitter la place, lorsque trois 
coupe, différemment espacés, résonnèrent à la 
porte. 

Chu, le domestique de Bennett, montra son 
visage jaune  et sournois. 
  Je voudrais dire deux mots au chef!.. Ut- 

il à mi-voix, s'adressant à Dago. 
 T« arrives à propos. 11 est justement là. De 

la main, il désignait l'homme au mouchoir rou- 
ge,  qui   conférait  avec -le  docteur   OeoTHttf. 

— Ah! C'est vous, Chu ?.. fit le chef de « la 
Maùf qui étreint » en tournant la tête. C'est a 
moi rn*e vous* en avez ?.. 
  Oui, chef!.. J'ai une communication im- 

portante i vous faire... 
— Eh bien, parles!.. Je .n'ai pas de secrets 

pour ceux  <iui  sont   ici!.. v 

_ Savez-vous ?.. fit le /aune, que Justin Cla- 
rel et Jameson sont de retour ?.. 

"Un cri de surprise des bandits accueillit cette 
dccVaration inattendu». 

S7 
VSOCIéTè ANOHYME FRANçAISE PQQR rAverosERTiécowowiE 8ct!âE&rSi^ 

A\l CAPITAL DE UNIMILLIONUE FRANCS 
£NTREeRlS§lïïlVÊEA88UdETrf£ÀUœNT&LEœÛSr/T 

MIÈ&E êml&L s4S.ihedl%Ptd>« JL3EÏJL1, 
■   •     ■ IIS 

SEULE SOCIÉTÉ DE CAPITALISATION 
A.YA.NT    SON    SIÈOE    DAK8    LE3   NORD 

• ''■'■". _   •  ,...     {      500 francs pour 170 francs» . « 
SEULE  SOCIBTB     i   4 ooe       ,       r.     340     T^ 
GARANTISSANT      |   2.M0       » s     850       s 

Tarif  enregistré  par arrêté de M.   le  Ministre  du   Travail," 
publié au «Journal officiel » du 20 novembre 1919. 

Vlo Tarif d'Après-Querre 4 
(Durée 33 ans. — Versements pendant 25 ans au plus.) 

Capital   garanti    .«       600       1000       2.50U       b.tXKJ       10.000 tr. 
Versements   par   mois   ...... 1 2 5 10 20  • 
Maximum   des  versements.,       300 600       1.50*)       3.000        e.ooû  » 
o^   Prime   unique         1Î0 310 »50        1700 3.4O0   • 

Douze Tira g 99 Garantis par- an 
Tous les Litres portent une combinaison de trois lettres qui leur 

assure, a chaque tirage mensuel, une chance de remboursement égaie 
à  1  '  3 125 

Les tirages ont lieu en public, au Siège Social, le dernier mercreai 
de chaque mois, à neuf heures. ' 

Trois roues mobiles portant chacune les 25 lettres de l'aipnaDèt 
désignent   à chaque tirage, cinq combinaisons différentes de trois lettres 

Tous les titres portant l'une de ces cinq combinaisons sont aussitôt 
remboursés au capital garanti, & la seule condition que les cotisations 
échues aient été payées. 

Aucune déchéance n'est d'ailleurs encourue avant un dêjal de grâce 
d'un mois Ce délai est porté à trois mois, lorsque les cotisations des 
trois   premières années ont été payées 

TIRAGE DU 26 NOVEMBRE 1919 
Combinaisons sorties 

1» 8.    U.    D. 
2° E.    G.    K. 
3° Z.    Z.    T. 

4° L.    A.    X. 

S° M.    L.    V- 

Titres  remboursables 

UN TITRE DE 1.000 FRANCS; 
UN TITRE DE 1.000 FRANCS. 

UN TITRE DE     500 FRANCS. 
UN TITRE DE 2.500 FRANCS. 
UN TITRE DE     500 FRANCS. 
UN TITRE DE 1.000 FRANCS. 
UN TITRE DE 1.000 FRANCS. 

ON TITRE DE 1.000 FRANCS. 
UN TITRE DE 1J)00 FRANCS. 

M.  DELEHELLE Télesphore, rue Camblain-l'Abbé* à Maisnu-Boucnô, par 
lloudain 'Pas-de-Calais), 

A   REÇU   MILLE   FRANCS. 
Mme TROUILLE Suzanne   8. cour Théret, a Bruay (Pas-de-Calale), 

. A   REÇU   MILLE   FRANCS. 
M   GRATTEPANCHE lierai. 63. Coron de i20. à samt-WaasVles-vaien- 

ciennes (Nord), — .__ 
A  REÇU CINQ CENTS FRANCS 

M   COPIN Charles. 21. rue   Basse, a  .Noeux-les-Mines (Pas-de-Calf 
A REÇU  DEUX MILLE CINQ  CENTS FRANCS. 

M.   TAILLEZ Denis,  au  Bois du  Verne, a   Montceau-les-Mines tb.-et-L.), 
A   REÇU  CINQ CENTS FRANCS 

M DELECQUE Clovte fils, impasse du Chemin-de-Fer, a Béthune (P.-ae-.C), 
»^ A   REÇU   MILLE   FRANCS. 

M   LECLERE Charles. 8. place de l'Eglise, a  l.mers (Pas-de-Calais), 
A   REÇU   MILLE   FRANCS. 

Mlle LENANCKER l'da. 4C. rue de Fives. à Lille (Nord), 
A   REÇU   MILLE   FRANCS. 

Mme COURTIN Maria. 5t. rue d Arras. & Nœux-ies-Mlneà (Pas-de-Calais), 
A   REÇU   MILLE   FRANCS. 

TARIF A PRIME UNIQUE 
Nous aoneions spécialement l'attention de toutes les pereonnes économes 

sur noU tarif à prime unique, qui vient d être enregistré par M. le 
Ministre du Travail et de la Prévoyance sociale. 

Cetorlf s'adresse aux personnes qui possèdent quelques centaines ou 
quelque* mufiere^Se franœ et désirent voir leurs économies grossir par 
la Con^i'lfvereement d'une prime unique, ka Caisse Fraternelle délivre 
un Weîibert^garantissant au porteur un capital près de trois fols plus 
élevé que le versement. 

Paiement du Capital Garanti 
• T.» navpment de ce capital est absolument garanti par ha caisse 

irraterrSlE^oit à la fui^des tirages mensuels garantis (voir ci-dessus,, 
soit au plus tard au  terme du contrat. 

Avances Immédiates Garanties 
A fnutfe éDoaue le porteur d'un titre libéré de la Gatesfr rraternelle 

a d^oft à une avance sur son titre. Le montant des avance, garanties 
CSMef ?eUVuf dCeTesou^criPtton, U est déjà égal   au  quart du capita, 
oaranti   soit  près des trois quarte de la  prime versée. 

U augmente ensuite d'année  en année. 

PROCHAIN TIRAGE LE 31 DECEMBRE 1919 
SI VOUS AVEZ DES ECONOMD3S, 

SOUSCRIVEZ à la Caisse Fraternelle des titras à prime unique 
Pour recevoir franco  un  titre entièrement, libéré, envoyer 

t7t   francs   pour   un   titre   de       500 francs, 
oîo _ — 1.000     — \  / 
855 - - 2 500     - t 

SI   VOUS   N'AVEZ  PAS   DECONOMB3S, . 
SOUSCRIVEZ à la Caisse Fraternelle des titres à verseme....» uiensuels 

Pour souscrire un titre a versements mensi:        envoyer : 
, , fr. pour un_ Utre de..,.-..-..       f ™ fr. j 1 fr. les mois suivants, 

« S s _ : :-     îoooo fr. (20 ir.        - ~        » 
k M   René  CUVttUER, directeur, 42,  rue   d'Artois,   Lni*. 

Notices  explicatives et  renseignements ,sur   demande. 
Le remboursement Co tous les titres est garamL 

jraB 
500 

l.OOO 
2.500 
ô.OOO 

iO.OOO 

iJiaw. " *">~ j 

The Fasiilonable Talfops 
S9, MsTird de la Likrtê, tUU 

tr l'honneur d'Annoncer à sa nombreuse   clientèle 

IDE   SOIT 

RAybNpwCNifANTS 
Ses étalages témoignent du soin particulier, qu'il 

a apporté à ses modèles, inspirés de ce principe que 
la parure de /'enfant doit pour être gracieuse, unir 
l'élégance à la simplicité. 

Comme par le passé, if soUhrte l'honneur de lé 
confiance des mamans avec l'absolue csrtiUtie de fa 
bien mériter 

Bujourd'tiu! comme Uonjoars 

/WfS DIVERS 
A VENDRE UN LOT DE CHAUSSETTES, envi- 
ron 3.00(1 paires, très bonne qualité, prix très 
avantageux Pooir les voir : BOURUAIN, rue 
1e Poids, 32, i LILLE. 2521. 

500VÉLOS Tentas Vvqtai 
■eu»» otd'ooeiaaa 

Aooaesoire* 

MACMJLNBS A  COUDRE 
Crts  aviiBiageas    — Gros,   OstsJX 

Camille Coppenoile, 39, rae Ncoff, Lille 
rrt» Ce  la  arantfe Pisoe, 

■ses» 

MALADIES SECRÈTES SYPHILIS 
VOIES   URINAIRBS 

Docteur CAVRO, Boul. de la Liberté, 115hi\ LILLE 
ci» S il. dLix matin êL Q il. du soir. 

■ses» 
On demande & louer APPARTEMENT 2 ou 3 piè- 
ces, pour ménage sans enfant. — Réponse bu- 
reau du journal, lettres D. G. 

, 1  «M—   

ACHAT Tous genres mobiliers,  tentes 
N'IMPORTE   QUOI     Marchandises  et  Cuisinières 
n'importe   quel   état   Etablissements   E.   SIX. 

52. RUE DE LA MONNAIE.  LILLE. 
■sis» 

COURS D'AUTOMOBILES 
Brevet Garanti par Forfait-Contrat. 
Voitures et Elèves assurés contre les Ac- 

cidents. - Transports rapide pour Voyageurs 
et Colis. - Réparations et Mises au Point. 

GARAGE,   53,    Avenue   Becquarc 
Lambersart-les-Lille. 

Arrêt du Cor X au Canon d'Or, 

L AIMES  BONNETERIE 
Nuances Modes - aROS-DSTALIx 

pour la Main et la Machiné 

BOHH, 6, rue île la Fosse-aux-Gadies. - ROUftMX 

VIEUX-GONDS N 

Joseph PA1RiS9m PISTOULET 
MARCHAND   TAUiLEUR,   informe   sa    clientèle 
au'à dater de ce jour il est réinstalle au CORON- 
VERT.                                     ,' 11«4. 

■sis»          ■ 

UNDERWOOO 
Machines   à   écrire   disponibles,    avec    garanties 

2500. 3,   Rue  Saint-Génois.   LILLE. 

Ecoie de Chauffeurs 
*X"H*>oxieïu.e» e»t S»x-evticiu.e» 

-BREVET    OARANTI — 
Cours de mécanisme et de conduite par Pro- 
lesseurs expérimentés.  15 ans de pratique 
Garage, 97, rue de Lens, LILLE 

DÉCOUVERTE   SENSATIONNELLE 
_    LA    FABRICINE    = 

Destruction immédiate des- POUX de la tète, 
la nettoie, embellie la chevelure. — Attention ! 
Cette merveilleuse découverte est la propriété 
exclusive de la Grande ilerboristerie veuve H. 
Couvreur — Envoi par poste en timbres ou 
mandai de 1,25 adressé Herboristerie Veuve H. 
COUVREUR,   15,  rue de Lannoy,   ROUBA1X. Meesine» 

f 

DÉMANGEAISONS -   BOUTONS 
radicalement   guéris   par   l'ANTD?SORn*E   GEN« 
DRY. rranco mandat 4 fr., Pharmacie GENUKY, 
Somain (Nord) — Dépôts ; Lille . Përrin, 32, rue 
du Sec-Arembault. — Roubaix : Verhaeghe. — 
Tourcoing : Cappelle. — • Arras : Duquenoy. — 
Douai : Delaoutre. — Valenciennes . Husson. — 
Cambrai . Duez. — Marchiermes : Desbordes. -« 
Aniche-Auberchicourt   :  Godin. 

5 PIANOS AUTOMATIQUES 
GRANO   MODELE,   DERND3RE   NOUVEAUTE, 

avec orchestre, A VENDRE ii occasion, 
GRANDE-RUE, 229, à ROUBAIX.       8511. 

3 cas de Tuberculose péris 
par le Traitement à base. 

d'ÉLIXIft DUPEYR0UX 
M— DUFOUR, 41, Rue de Maistre, t Paris, écril 

ou D' Uupeyroux le "2t novembre 1918: « Depuis 
slw ans, je sou/frais de l'estomac et étais amaigrie 
au point de ne plus peser que 45 kilos. Aoec cela, 
je souffrais, depuis plus d'un an, d'une douleur 
continue sous le sein et l'omoplate gauches. J'Hais 
anéantie et sans force. J'eatpectorais des crachat» 
ép'at* et noirdires. Il y a trois mois, les crache- 
ments de sang me prirent chaque soir en rite 
couchant et si fort que cela ressemblait d de* 
Mrnonagtes. Je suivais un traitement où l'on me 
faisait sucer de la glace; c'était me conduire d la 
mort. C'est alors que me sentant perdue, ayant 
entendu parler" du D' Duneyroum, je commençai 
son traitement à base « Blixir, de Revolilf» et 
de Minérolase). Au bout de quelques jours, le* 
crachements cessèrent, me* force* revinrent et, 
après dansa mois et demi de traitement, je me 
considère comme guérie. J'ai augmenté de neuf 
liet-i-s J'eeous enooie ma reconnaissance aoec 
l'autorisation de. publier ma lettre : 

M. GaonoEs MARCHAIS, figé de ,23 ans, culti- 
vateur ù Atbee (Indre-et-Loire), atteint de coxalgie 
•t-d'srtbrite su genou droit, relate ainsi sa gué» 
rison par le traitement A base d'SliaEi** 
JDupeyrotix - lettre du i" mars 1919 : • Enl9fU 
alors qw j'aeais 15 ans, en janoier.je ressenti* 
une douleur dans le genou droit, et un mot* 
après, dans la hanche droite, mai* beaucoup 
plus forte, ce qui m'obligea a rester au lit trot* 
mois. Puis j'entrai à l'hôpital de Toureioû l'on 
me mit un plâtre pendant eue mois. Voyant qu* 
je n'allais pas mieux, j'en sortis pour sutore l* 
traitement d'Un masseur qui ne me r&usatt pas. 
En féorter 1912, on ma conseilla le traitement 
Du -eyrouse que j'appliquai sérieusement. Fin 
mai, j'allais beaucoup mieuco. Quoique marchant 
aoec des béquilles, je ne souffrais presque plus. 
Mn décembre 1913, ma jambe attant repris de* 
forces, je commençais à. marcher aoec deum 
cannes; je ne souffrais plus du tout; un mol* 
après, je marchais aoec une seuls canne. Ver* 
juin, je commençais A travailler un peu. Enfin, 
en 1914, j'étais complètement rétabli, grâce aum 
Xtâvnleifa et à rsilxlr Dupeyrooi J'ai un peu 
d'ankulose et c'est la faute du plâtre. Je marche 
très bien et peu» supporter une charge d* 
100 kilo* sans fatiguer nullement de cette jambe. 
Si fat attendu si longtemps sans faire publier 
mon cas, c'était pour voir si j'étais bien guéri, 
et. maintenant, je peuaa certifier l'efflcactte du 
traitement à base o'Bllxlr Dapoyroci. 

M1" MADELEINE JABLOT, figée de 18 sus, 
6t. .Faubourg Gfitinaià, 6 Plthlvlers (Lolrat), 
grâce au Traitement Dupayroux fut guéris 
d'une tuberculose osseuse métatnrsiennaoomms 
l'attesta cette lettre du 15 Juillet 1919: « Gardant l* 
Ut pour une pleurésie, je m'aperçus, le S septem. 
bre 1917, qu'en remuant mon pied droit, je pro- 
voquais une douleur. Quand je me leoal, il ma 
fut im-oosslble de marcher. Pendant quatre mois, 
je suivis un traitement sans résultat. Mon pied 
était gonflé, douloureueo, enflammé. Le médecin 
nommait celai une tumeur blanche. Il métal* 
impossible de poser mon pied par terre, telle- 
•ment la douleur-était forte. Je. commençai, en 
janvier 1918, d prendre de i'BItxfr et du Vin du 
TV Onperronz, puis d appliquer ses XeTalilfa 
sur le mal. En mal, l'abcès perça au'dehcrs et du 
vus en sortit. Je me trouvais beaucoup mieuao en 
août 1918. Il m'a fallu T bouteilles d'Elunir. quatre 
de Vin. 30 Rèoulsi'S eneiron et 18 mois de traite- 
ment pour me guérir. En août 1918, je pesais 
SI kilos ; j'ai gagné depuis 4 k. 700 m. 

Ces faits montrent qus'ls Traltemtwvt h 
base d'Elixlr Hapayroux permet de luttor 
victorieusement oontre les Tuberouloses 
osseuses et pulmonaires. Il est^évidem- 
ment aussi etflcaoe oontre les Tuberou- 
loses pérltonéates, laryngées, ganglion- 
naires, etc., et. à Plus forte raison, oontre» 
d'autres Infections moindres des Voles 
respiratoires, tellesaue Asthme,Catarrhe, 
Emphysème, Pleurésie, Bronchites ohro- 
lliques, eto... 

Le D'thipeyroox. 6, Sonare de IsisstoB. ***rls. 
envole franco, a domloile. un petit flaoon 
de son Elixlr oontre 2«80 en timbres ou 
mandat-carte. Sur demande, °" reÇ0/* 
■rratis et franco sa Nouvelle Méthode de 
Traitement des Tuberouloses et son 
Questionnaire pour Consultation* gra- 
tuites par Correspondance. Tous les Jours 
non férleeT oonauttftlonç, B. 8<Lulrf7

d£ 
Meesine, de 9 n.*\ 11 lu et de l+h.al7 h*. 

Celui des deux hommes qui avait épié le dé- 
part des voyageurs à bord de 1' « Abraham-Lin- 
coln » s'avança, et d'un ton rogue : 

' — Ge n'est pas vrai!.. Gc Chinois ne sait pas 
ce qu'il dit... Je n'ai pas p^du. de vue nos en- 
nemis... J'ai assisté à  leur départ!.. , 

— Et moi, je vousiporie qu'ils sont revenus, 
ou plutôt,  qu'ils ne sont  pas  partis... 
  C'est impossible!..   Je  les  ai  laissés   dans 

leur cabine au moment où le psypiebot levait 
l'ancre !.. 

'__ Les voyageurs que vous ave* vus ne sont 
pas ceux que vous aviez mission de surveiller... 
C'étaient deux portefaix, deux complices ache- 
tés, avec lesquels Clarel e* Jameson avaient 
changé de vêlement* 

— Comment le savez-vous ?.. 
— Miss Dodge, il y a une demi-heure, a télé- 

phoné a mon patron pour l'avertir. Elle lui a ra- 
conté par le menu comrnen* les choses s'étaient 
passées,  et   le tour que  ce   damné Clarel   vous 
avait joué... .... 

Le chef de la redoutable association sai«t le 
Chinois au collet, «n proie à une fureur violen- 
le. 

* Tn es sûr de ce qne tu viens d'affirmer, m- 
terrogea-t-il, en  grinçant des denl*. 

— Puisque je vous dis que j'ai entendu toute 
la conversation de mon maître avec miss Dod- 
ge!.. Pas un seul mot ne m'a échappé!.. 

L'homme au mouchoir rouge se retourna d un 
bond vers Dage I 

  U n'y  a pluw  à  tergiverser, dit-il. Toutes 
les dispositions sont-elles prises, comme je  l'a- 
vais prescrit ?.. 

— Oui, chef!... Après votre visite de cette se- 
maine au laboratoire, nous avons travaillé tou. 
les les nuits sur la plaie-forme de l'escalier ex- 
térieur qui v accède, et vos instructions ont été 
ponctuellement exécutées... Tout est prêt pour 
agir, quand vous nous en donnerez l'ordreI.. 

— Faites donc!., rugit le maître criminel. Cla- 
rel et Jameson ne larderont pas* à rentrer chez 
eux!.. Un.quart d'heure après leur retour, vous 
leur montrerez ce qu'il en coûte de ne pas avoir 
de suite dans les idées... 

Puis, appelant d'un geste le docteur allemand, 
il lui murmura quelques mots à l'oreille, et, le 
dos plus courbé encore que de coutume, 1 en- 
traîna en bottUkint vers le fond de la pièce, ou 
il continua à lui donner à voix basse ses ins- 
tructions... 

xxxrn 
'L* rayon raags 

Le premier soin de J-usU» Clarel, en quittant 
Elaine, fut ^'arler examiner, à la station de po- 
lice où il* avaient été déposés, les deux inno- 
centes victimes immolées froidemen* psr « «a 
Main qui étreint » à la poursuite de son impla- 
cable but. ». i 

Lorsqu'il se fut fa» reconnaître par les auto- 
rités, celles-ci s'empressèrent de lui faciliter sa 
tâche, en le mettant en présence «tes deux eorps. 

D'abord, il considéra longuement celui du 
premier passant. 

Aucun vestige, aucune trace ^isable d'agres- 
sion n'y apparaissait, sauf sur le front, une tâ- 
che noirâtre de forme ronde, que Glarel examina 
A la loupe, pendant près de dix  minutes. 

Il se dirigea ensuite vers le cercueil voisin, 
celui de l'ouvrier, et releva le drap qui courrait 
le visage. 

Du doigt, il désigna à Jameson la même mar- 
que,  à  la  même plpce. 
  Qu'est-ce que cela signifie ?... demanda ce- 

lui-ci- Est-ce cette tache sombre qui a déterminé 
la morl de ces deux hommes ?.. 

— Ouït., répondit Clarel. Je présumais que 
c'étei! en effet le moyen dont s'étaient servi les 
a**»a,<win6... Maintenant, j'en suis sûr... Avee- 
vous entendu parler VVàlter, des rayons infra- 
rouges?.. 

— J'ai lu * plurieurs reprises dam les jour- 
naux, des articles qui traitaient ce sujet... 

—' Dans les dernières communications ac^a- 
tifiques faites à l'iiniversité. un nommé Karl 
Goerlilz, un Allemand, nous a signalé qu il 
avait découvert, ou perfectionné, je ne me rap- 
pelle plus au juste, un instrument susceptible 
de produire ces rayons, qui. projette sa force a 
une grande distance, et laissa une trace analogue 
à cellesicî. „      v    .  . 

— Cet homme est aactxe à New-York ?.. 
— Je le crois... Et maintenant, nous n'avons 

plus rien a faire ic*.. .    ;     .        __»».. 
Il remercia les autorités, qui s étaient prêtées 

si courtoisement à son ntfle investigation et se 
retira avec Jameson. _ »__.. 

— Pas un minute à perdre! drt-d an jeune 
homme, une fois dehors. s 

— Oà allons-nous?.. 
 Au  bureau centra.!,  conférer ave* Te CM 

général de la police 1.. Il faut que cet après-nff- 
1 di même, U ordoano une descente dans la mn • r 

son  d'où sont partis ces rayons de mort... Là 
bande  do:'l  èlre     encore là!.. 

Avec sa précision ordinaire, le célèbre détecti- 
ve expliqua au chef générai de la police, la dé- 
couverte capitale qu'il- venait de faire, et la né» 
cessité impérieuse de lui apporter une assistance 
qui  nouvail être décisive. 

Un quart d'heure plus tard, il sortait du bu- 
reau central, après s'être concerté avec l'officier 
qui devait commander l'expédition, et après 
avoir pris toutes les mesures nécessaires pour as- 
surer son  succès.   ." 

Le retour au laboratoire ne s'opéra qu'avea 
de minutieuses précautions. 

C'est en se dissimulant l'ut» après l'autre, an 
milieu des passants affaires, et certains qu'ils 
n'avaient élé reconnus par personne, que Clarel 
et Jameson firent leur entrée, par une porte de 
derrière,  dans les  bâtiments de l'Université. 

Ils se glissèrent dans les sous-sols, et péné* 
tarèrent chez eux par un passage souterrain, uti- 
lisé seulement pour le service, dont ils refermé» 
rent soigneusement la porte derrière eux. 

Une fois en sûreté au milieu de ses meubles 
et de ses instruments familMk-s, Justin Clarel 
poussa un soupir de soulagement. 

Il se dirigea vers un -placard d'où il tira un IL 
vre dont il feuilleta vivement quelques pages. 

— Tenez, VValter, dit-il, voici mi répondra à' 
vos questions au sujet de mes mystérieux rayon*' 
dont je vous parlais tout à l'heure. 

Il indiquait du doigt un passage que Jame- 
son s'empressa de parcourir. II était ainsi rédi« 
gé : 

« Le pur rayon infra-rouge, découvert par la 
savant italien Ulivi. produit, lorsqu'il est concen- 
tré par, l'appareil perfectionné du docteur aile» 
mand Karl Georlitz, une combustion instantané», 
des surfaces non rcflectrices. 
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